
Avant que la Vortessence ne soit brandie comme une arme, avant que le sacrifice ne devienne un
chemin de puissance, un sage ouvrit une autre voie.
Son nom était Teq’ki.

Teq’ki ne cherchait ni la domination, ni la conquête.
Il écoutait le flux.
Il comprenait que la Vortessence n’était pas une force à consumer, mais un lien à préserver.

De cette compréhension naquit la Voie de la Préservation, un chemin façonné autour de la
protection de la vie, de l’équilibre des existences et de la défense de ceux qui ne peuvent se
défendre eux-mêmes.

Les disciples de Teq’ki apprirent que tuer n’est jamais un acte neutre.
Ôter une vie ne peut être justifié que lorsque l’inaction condamnerait d’autres existences. La
purification, l’éducation et le pardon sont toujours les solutions à privilégier.
La violence n’est alors pas un choix, mais un dernier rempart.

La Voie de la Préservation enseigne que chaque être vivant est un nœud du grand flux.
Briser un nœud affaiblit l’ensemble.
Préserver la vie, c’est préserver la Vortessence elle-même.

Ainsi parlait Teq’ki :

Et depuis ce temps ancien, ceux qui suivent sa voie ne brandissent la Vortessence que pour
soutenir, protéger et empêcher l’extinction inutile.

Avant que des voies ne soient nommées, avant que la Vortessence ne révèle ses visages, Teq’ki
et sa tribu n’étaient affiliés à aucun chemin.
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Introduction à la Voie de la Préservation

« Protéger n’est pas faiblir. Retenir sa force est la plus grande preuve de
sagesse. »“

Avant la Lueur



Ils vivaient liés au flux comme tous les Vortigaunts de leur temps : ils l’utilisaient, l’écoutaient
parfois, mais sans en sonder la profondeur véritable.

Puis vint l’exploration.

Animés par la curiosité et le besoin de comprendre, Teq’ki et plusieurs des siens s’enfoncèrent
plus loin dans la Vortessence qu’aucune tribu auparavant.
Ils ne se contentèrent plus de la surface du flux.
Ils cherchèrent ses courants profonds, ses silences, ses tensions.
Ils acceptèrent le risque de s’y perdre.

Nul ne saurait dire si la Vortessence bénit alors la tribu…
Ou si elle la mit à l’épreuve.

Car quelque chose changea.

Dès lors, leurs actions cessèrent d’être sans conséquence sur le flux.
La Vortessence ne répondait plus seulement à la volonté ou à la maîtrise, mais à l’intention morale
de celui qui l’appelait.

Certains découvrirent que l’exploitation des faibles, l’usage de la souffrance d’autrui pour se
renforcer, les faisait plonger dans une région inconnue de la Vortessence.
Une profondeur puissante, instable, vorace.
Plus ils prenaient, plus cette part du flux les façonnait à son image.

D’autres, comme Teq’ki, choisirent un chemin plus périlleux encore.
Ils s’efforcèrent de rester justes.
Ils se mirent volontairement en danger pour protéger les autres, sans attente de reconnaissance ni
de retour.
Et eux aussi s’enfoncèrent dans une partie de la Vortessence jusque-là inexplorée, différente,
silencieuse, mais tout aussi profonde.

Il y eut enfin ceux qui restèrent pragmatiques.
Ils cherchaient avant tout à maintenir l’équilibre au sein de la tribu : ni domination, ni abnégation
totale.
Leur lien avec la Vortessence progressait de manière linéaire, stable… mais jamais complète.

C’est dans ce contexte que Teq’ki fut le premier à percevoir ce qu’il nomma plus tard :

Il la décrivit comme une lumière au sein de la Vortessence, une présence qu’il jugeait juste.
Une lueur qui n’offrait ni domination ni destruction, mais tous les outils nécessaires pour protéger
les siens et préserver la paix.

La Lueur de la Préservation



Pour les Vortigaunts, la Vortessence est une entité vivante.
Selon Teq’ki, la Lueur de la Préservation l’était tout autant.

Il affirma qu’elle n’était pas une simple manifestation du flux, mais un fragment de la Vortessence
séparé des autres.
Un fragment ancien, réservé à ceux qui choisissent de préserver plutôt que de prendre.
Un fragment qui ne répond qu’aux justes.

Ainsi commença la philosophie de Teq’ki.
Non comme une doctrine imposée,
mais comme une révélation née du lien entre l’âme, l’acte et le flux vivant.

Les adeptes de Teq’ki se conforment à l’idée de protéger plutôt que d’attaquer.
La vie est précieuse, et ils s’attachent à la préserver.
Tuer n’est justifiable que si cela a pour but de protéger une vie innocente ou l’intérêt
commun.

Leur philosophie leur permet d’invoquer des boucliers qui les protègent eux-mêmes et les
autres, à condition de maîtriser correctement ce pouvoir.

Ils sont capables de soigner des blessures physiques mineures, et les plus expérimentés
peuvent même guérir des blessures mortelles.
Le Flux leur permet également de soigner à distance, comme un rayon d’énergie dirigé vers la
cible.

La Lueur de la Préservation les empêche cependant de s’enfoncer dans la Lueur de l’Équilibre
et de renforcer leurs pouvoirs naturels de Vortigaunt.
Ils ne peuvent pas non plus utiliser les pouvoirs mortels de la Voie de la Voracité.

Les pouvoirs issus de la Voie de la Préservation
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